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de correspondre « gratuitement » deux Mais 
par mofB •>, 

•i" An président de la commission du tra
vail, mre lettre pour le prier de s'emplover 
de to tes ses forces a la mise a l'ordre du 
jour des -séances de la Chambre, do s-i pro
position, votée par la Chambre ci amendé* 
par le Sénat, tendant à-garnsuir leur travail 
et leur emploi aux réservistes et aux terri
toriaux pendant leurs p ri odes d'exercices. 

La GEREf CI11 
wÉpmws m coiB?vr 

L u t é l é g r a m m e s reçus de S h a n g h a i 
{Sonnent a u x é v é n e m e n t s d'Extrême-
Orient u n caractère te l que dans l e 
m o n d e d ip lomat ique , on s'accorde A 
reconnaître que, depu i s 48 heures . l'Eu
rope s e trouve e n réalité •>• 
guerre avec la Chine . 

Si l ee Informat ions -ne sr 
r ê e s Jusqu'à la déi'ormattoi 
faits , la batai l le qui s e li-
»murs de Pékin entre l e s tri,. 
Honnies des p u i s s a n c e s e t « 
«ego l l éres «h lno i ses , mettra .^.ion 
t o u t e s v r a i s e m b l a n c e s , a la -errniôre 
*e}Uivoque, par la rupture de toute n é 
gociation d ip lomat ique . 

O n affirme qu'an u l t i m a t u m a dû être 
r e m i s hier ou sera r e m i s aujourd'hui an 
g o u v e r n e m e n t du Céleste Kmpira. 

Pékin es t défendu par ÎOO.UOO h o m m e s 
de troupes Impéria les . L e s pertes sonc 
f ermées e t dé tendues par d e s c a s o n s 
Boeder nés . 
• Le généra l Tonga déclare qu'aucun 
A t t a c h e m e n t de troupes internat ionales 
s 'entrera dans la c Cité Sa inte ». 

A. deux reprises d i l l érenies , l e s m l n i s -
«ree étrangers ont demandé au Tsung-li-
ttamen d'ouvrir l e s portes .Us n'ont pu ob-rmlr de réponse . 

V e*t désormai s officiel que l e dernier 
« M t t té légraphique rel iant Pékin à l'Eu
rope a « té coupé avant-hier par les 
Roxers e u par leurs ai l lés , l e s fonct ion
na ires chinois . 
I La dernière dépêche reçue avant la 
rupture du fil porte la date du 13 ju in , et 

tonoe l a c o n i q u e m e n t que toutes l e s 
I o n s e u r o p é e n n e s , t o u t e s les cha -

catno l iques ou protestantes , tous 
magas ins de la douane s o n t barrica

d é s et m i s en état de défense . 
L e s 1500 so ldats r u s s e s v e n a n t de Port-

Arrtiur qui sont «rrivés s o u s les murs de 
PsMt l a a g i s s e n t séparément . 

On assure que la France et la Russie , 
fl'nn c o m m u n accord, vont envoyer des 
ferces i m p o s a n t e s . 

Sept mi l l e h o m m e s de troupes rosses 
ont déjà été débarqués sur le territoire 
ch ino i s . 

Les Anglais n'en ont débarqué que 
1900. 

On a n n o n c e que toutes l e s t roupes 
étrangères sont arrivées devant la capi
tale . 

Les R e s s e s ont a m e n é quatre c a n o n s 
e t KSI grand nombre d'approvis ionne
m e n t s et de m u n i t i o n s . Les Anglais o n t 
débarqué un appareil pour s i g n a u x l u 
mineux , et l e s França i s un canon de 
Siège. 

Un train, m u n i d e projecteurs l u m i 
neux, fait l'office de patrouil le tout le 
long de la voie ferrée, entre i i e n - T s i n et 
Xakou. 

Incendies et massacres 
Shanghai.16 juin. — Les boxers continuent 

leurs sanglants exploits, de complicité avec 
tes soldats chinois. 

Deux fonctionnaires et six soldats anglais 
ont été assassines a Sama andi. 

De nombreux incandies ont éclaté a Tien-
rsin et à Shanghai. 

Troie ««Uses anglaises et américaines eat 
tté détruites, ainsi que plus de vingt mal
iens. 

La ville de Bandes, rrés de Tien-Tain, e 
été mise a feu et a. san.j par nne bande de 
Boxers qui deviennent de plus on plus en
treprenants. 

on annonce que de nombreux indigènes 
convertis et des servlieuTs européens ont été 
massacres jeudi par les rebelles, dans lo 
quartier Est de ré an, et que l'église catho
lique a été incendiée. 

Le consul des i lals-Tnis a,Tien-Tain télé
graphie que la ville appartient a une foule 
dont on n'est plus le maire. 

La situation est des plus critiques. 
Le train portant des vivres et des muni

tions au détachement international, est re
veau en arrière, ne pouvant atteindre Lang-
l a n g . 

La station du chemin de fer de Ban-Dao-. 
qui est la p'us rapprochée de J ien Tsln, a 
été brillée par les Boxers. 

La station télégraphique de Tung-Chan a 
été détruite et deux des employés sont man
quants. 

Des informations o t c elles mentionnent 
le bruit que le légation japonaise a Pékin a 
tté br ileo. 

La presse japonaise conseille au gouver
nement d'exiger une n p.ration exemplaire. 

Huit navires de guerre japonais ont été 
envoyés jusqu'Ici a Ta-Kou 

tafe des Légations étrangères 
ASSASSINAT 

esc l ' A m b a s s a d e u r d M l l e m n ç n r 
On télégraphie d'Tfong-'Cong a l'Agence 

Nationale que toutes les légations étrangères 
de Pé in ont été détruites et que l'ambassa
deur d'Allemagne a été assassiné. 

Un bâtiment anglais, //ur/ieur, est parti 
immédiatement au reçu de cette nouvelle. 

Un autre navire, le amie, a appareillé avec 
480 hommes du /royal fusillé Gallois, pour se 
rendre a Takou. 

LA FLOTTE A L V 3Z 
Berlin, te juin. — L'empereur a signé, a 

Ham'iourg, la loi sur 1 augmentation de la 
Hotte. 

L'effectif futur est fixé à 38 cuirassés. 14 
grands croissais. 33 petits croiseurs. 

L'électif actuel, comprenant les vaisseaux 
en service et les navires dont on acheve±Par-
memert, s'élève a 37 cuirassés, 12 grands 
croiseurs, se petits croiseurs, suivant le rap
port oiiiclol. 

COMMISSION OU BUDGET 

L'INTERPELLATION SIIYAN 
Le scrutin sur l'Enquête 

Paris, 16 juin — La demande d'enquête par-
lemeelalre sur les événements de Chalon-
sur-saone a été repoussé», hier, par 270 voix 
contre SU) sur 6i0 votants. La répartition 
des diverses fractions parlementaires qu'on 
observait habituellement, depuis un an que 
le cabinet actuel est en fonctions, a été,celte 
fols, sensiblement modifiée. 

La majorité comprend s républicains-pro
gressistes . parmi lesquels MM. Barthou, 
Cbrtstophle (Orne), Jonnart, Polncaré et 
Bouvier, anciens ministres; 14 socialistes, 1 
Mi lé, M. Conrad de witt, et 173 radicaux ou 
radicaux-socialistes. 

La minorité comprend 22 socialistes, 21 
radicaux, parmi lesquels MM. Mesureur ot 
Loc roy, anciens ministres; SU soi-disant 
républicains progressistes parmi lesquels 
MM. Mcline, o. Cochery, Henri Bouclier, 
Krant., Lsnret, .iules Roche, anciens minis
tres, et lly ralliés, membres de la droite eu 
nationalistes. 

Ko dehors du pr si déni, qui ae prend pas 
•art aux scrutins, 11 y a eu 23 abstention
nistes. 

tuiùn, il y avait 30 absents par congé. 

PROPOSrTÎOiVSJJE COUTANT 
Paris, 16 juin. — Le citoyen Coûtant, dé

puté de la Seine, vient d'adresser : 
1- Au président de la commission du bud

get, une lettre dans laquelle U demande à la 
co ..mission de rapporter le pins tût possible 
«ost ancienne proposition, reprit» par Js 
IOU ernement, et actuellement soumise à 
rssMssea de le commission dn budget, < ten
tant à accorder, smx soldats et sons-oraclers 
«e tout grade des treapss ea eotivfté de aer-
moï des armées de terre «t de mer. le droit 

La subvention des Collèges 
communaux 

Paris, j e juin. — La Commission du bud
get s'est réunie aujourd'iiut sous la prési
dence do M. Cochery. M. Perreau fait un 
rapport verbal sur la proposition de MM. 
Vacnor et Lachaud déjà e aminée par la 
Commission de Pense gnement et ayant 
pour but d élever le oliilîre de la subvention 
a cordée par l'j.tat aux Collège commu
naux. 

Le ministre des finances a été entendu sur 
cette question. 

La commission du budget à l'unanimité se 
d*. lare favorable au principe de l'augmen
tation de la subvention. 

Elle renvoie la question a sa prochaine 
séance pour entendre de nouveau le minis
tre des ilnances. s jr le quantum de • etta 
augmentation et sur la fixation des bases de 
la reparution qui doit ea être faite entre les 
communes. 

UGUERHE SM-AFRIGAINE 
LA SITUATION 

Londres, te juin. — On discute beau
coup, depuis 34 heures , dans les cercles 
gouvernementaux , la quest ion d'envoyer 
i m m é d i a t e m e n t e n Chine uue partie des 
troupes anglaises ac tue l l ement dans 
l'Afrique du Sud. 

Lord Roberts pourrait s e priver, d i t -
on, d'une ou de deux brigades et l e s 
transports sont tout prêts a embarquer 
l e s troupes . 

Le c o m m a n d a n t de cette expédit ion 
aurait été dés igne. Ce serait probable
m e n t sir "William Nlcholson . 

Le général Huiler a télégraphié que 
s e s perles à Laing's nek ont été de deux 
tués e t se ize b lessés , dont un officier. 
En s o m m e , il y a eu retraite des Boers 
c o m m a n d é s par Christian Hotha, e t non 
batail le. Mais sir Redvers Huiler pourra 
m a i n t e n a n t prêter s o n concours a. lord 
Roberts. L'armée du Natal devait être 
d'environ :*,'>0o h o m m e s . En admettant 
qne £0,000 so ient employés à la garde du 
c h e m i n de fer, entre v o l t s r u s s et He i -
delherg, 15,000 res tent disponibles e t 
augmenteront la pression que sub i s sent 
l e s coiuin indos du ï r a n s v a a l . De plus, 
la voie de ravitai l lement Durban-Johan
nesburg , beaucoup plus courte que cel le 
du Cap, va être ouverte à lord Roberts. 
Ce sera là un avantage incontestable . 

Importantes captures 
La maladie continue a frapper l'armée an

glaise. 11 y a S,i>m fiévreux a l'hôpital de 
iiloemfonie.n. et d'après une dépêche de 
cette ville au Ti»e , du Cap, le commandant 
De W oi aurait capturé non seuiemeut le ba
taillon do yesmaury et le régiment de Der-
bysitire, mais aussi deux compagnies de vo
lontaires de la cité. 

cm uian e d'fcirmele que la plupart des 
commandos, qui avaient évacué la Nataiie 
et Laing's nek sont maintenant a Krraolo. 

Dne patrouille dus chovau-Wgers a été at
taquée le 14 S cinq mille de Volhsrust. 

Nouvelles difficultés 
Lo Manchester Guardian publie la dépêche 

suivante de Capetown : 
( Les l*asoulos razzient le bétail et pillent 

les maisons des l'.ocrs qui ont fait leur sou
mission et qu'on a désarmés ; Ils menacent, 
par surcroît, les personnes. 

• itoi eris prend des mesuras énergiques 
pour parer a cette nouvelle difilculle. > 

du pHseissmit, du lo~ement et dn < t>mnae 
fonctionnera tu pleut «e l'ouvrier. "•"»•• 

La derlktère séance du Conseil nra l i e u 
lundi Me sera eensa rée a ifcr.ain» Jjc8 
motions et des v ;•<; présentés au c«.ra de 
ta session, ai-nsi qn'fc la déterminât), ^es 
travaux qui de.rost être conilés k 1> e t ) m . 
mission permanente. 

IWOT m u mm 
Parii. te iuin. — La commission delmp-,i 

sur le revenu s'est réunie cet après mi, 
MM. Ai noni et Muzel ont da.uané la 

suppression totale des quatre contribuions 
et de l'imp t sur las valeurs laobiliere, n u 
d'emp cher la superposition de linaèt, A 
leur avis, il faudrait taire monter a uoiO le 
taux de l'imp -t sur 4e revenu. 

M. Mesureur demande qu'avant d'èndler 
les dégrèvements l'on établisse un imp' p r o . 
yressir sur le revenu. 

11 estime qu il ne faut tost d'abord deman
der a l'rup'it sur le revenu quo sa unions, 
et abaisser a o.tn la taxe des lettres. 

Une expérience est indispensable, dlU, si 
l'on veut arriver a un résultat. 

Le pays, réplique M. Almond, a dê]i cté 
saisi de la réforme fiscale ; il y auraiija n . 
ger S ne commencer que par une simp'4 <x_ 
périence. 

M. llouvler propose comme seuls e p«ri,n-
ce la suppreoslon (Le la taite personnels, la 
première année, ou tout au moins qu'on la 
rende proportionnelle suivant le valeur do 
la jour 16e de travail. 

Cette discussion achevée, la commiaion 
décide qu'il lui semble meilleur do suppri
mer toutes le* contributions directes, v com
pris 1 imp >t de 4 0i 1 sur les valeurs mobiliè
res ; puis aile décide d'Inviter lo ministre a 
y rêP.éciiir M A lut apporter ses impt'Csi.aas 
personnelles et des élémonts d'informauen. 

Fa:ts Divers 

TERKIbLE kmmt BE TàUMWAY 
3 morts. — I f blessés 

Paris, tn iuin. — Un a -ident terrible l'est 
produit cet aprés-mldi, 'ur la ligne de inm-
way l>assy-it>itel-de-Ville. 

A la bauteor du a- t> de l'avenue Vutor<-
Hugo, le tramway électrique, marcbmt a 
toute vitesse, a heurte un 0a;re qui a été 
mis en pie es. 

Le tramway en déraillant est monté s:r le 
trottoir ot a déraciné un arbre. 11 y eu nn 
cri d'horreur parmi les nombreux passais. 

11 y a deux morts et 11 blessés. 
Après Un premier pansement sur place.;lu-

sleurs blessés ont été transportés a leuido
nne le. 

Le cocher du liacro est au nombre les 
morts. 

Trois ième mort 
i n dernière heure, nous apprenons;ue 

l'un des blessés, le docteur Muyenuscb, de 
nationalité suisse, est mort ce soir à l'.e'i tai 
Beaujon, ce qui porte a trois lo nombre ses 
morts. 

CONSEIL SIPER1ECR DU TRAVAIL 
Paru./6.juin. — Le Conseil supérieur du 

I ravail a tenu hier sa 10e séance, sous la 
présidence de M. Keuler, vice-président. 

La législation d e s pi-ud'tsoinmes 
Le Conseil exprime l'avis qu'il y a d'élever 

le taux de la compétence en dernier ressort 
et selon la proposition de M. ay. il adopta 
le cniilre de JM ir. comme limite de cette 
compétence. 

Sur le point de savoir si les prud'hommes 
doivent être rétribués, le Conseil supérieur 
s'es prononce pour l'aftlr.native a l'unani
mité des votants, et a admis le principe d'un 
traitement lixe l i a adopté ensuite une pro
position de Jaurès et i.iom, aux termes de 
laquelle re traitement sera calculé suivant 
las besoins de 1 existence ouvrière loca e, de 
façon a dédommager les prud'hommes do 
leur travail, et à assurer leur indépendance. 

Le conseil supérieur s'est pro o i e pour 
le (Soea quo en ce qui louche l'installation 
des conseillers, la discipline et le maintien 
de la dénomination de c conseillers pru
d'hommes.» 

Il a ensuite adopté une resolution de M. 
Coqueliu, complétée par M. Briat, aux ter
mes de laquel.o : 

< Les parties peuvent être admises a se 
faire représenter seulement ptir un parent, 
par une personne exerça t la même profes
sion ou aya t une attribution dans la mai
son de la partie qui se fait représenter, ou 
par un membre de leur syndicat profession
nel, a l'exclusion de tout contentieux ou 
agent d'a'i'aires. > 

Le conseil supérieur décide enfin, sur la 
proposition de Brousse, que dans les cir
conscriptions 01 il n'existe pas de conseils 
de prud'hommes, les différends nés a l'occa
sion du travail seront portés devant le con
seil de la localité la plus proche. 

La saisie-arrêt des salaires 
Dans sa séance d'aujourd'hui samedi, le 

Conseil supérieur a abordé la discussion des 
résultats de l'en jue-te effectuée pir l'Offi e 
du Travail sur la salsie-arrèt des salaires des 
ouvriers et employés. 

Apr s uns dis uission à laquelle ont prie 
part un grand nombre do membres du Con
seil, il a été décidé, à 1 unanimité des mem
bres présents, qui] v avait lieu de ré ormer 
lu régime établi par'la loi de 1875. 

Le Conseil s'est ensuite prononcé, par des 
voles successifs et S une très forte majorité, 
en faveur des dispositions suivantes : 

c 11 y a lieu de decarer insaisissables et 
incessibles : ) • Les salaires des ouvriers et 
des gens de service ; 2' les appointements on 
traitements des employés ou commis et des 
fonctionnaires, lorsqu'ils ne dépassent pas 
8,00» francs par an, sauf en re qui eoncerne 
les dettes alimentaires prévues par les arti
cles JOB et suivants du Code civil, t 

Le Cotise.1 supérieur a ensuite, par un 
vote spé la , exprimé l'avis qu'il n'y avait 
pas lieu de soustraire au bénéfice de l'insai-
sissabililé et de 1 Incessibilité les dettes re
latives au loyer et a l'alimentation 

La séar ce s est terminée par l'adoption dn 
Tœa suivant présenté par Jaurès : Le Con
seil supérieur du travail, après s/voir voté 
1 insalslssabllitô et l'incessibilité absolue «se 
saisi ras, exprime le resu que des institu
tions *» solidarité sociale* an point de va* , 

EXPLOSION ET NCE\DIE 
Qnatre blesses 

Paris, 16 juin. — Un violent incendlt a 
éclaté ce matin, a 9 heures, dans une u: ne 
de goudron appartenant .1 M. Laseail y e:sl-
tuée .t., rae t.ami le Hesmoulins, à Issy-lts-
Moulinsaux. Cette usina occapo une super
ficie de plus de 5,1*6 mètres et est ronstr.lto 
au milieu d'un immense terrain, loin de 
toute habitation, tn ouvriers y sont m u 
tuellement employée. 

AU moment ou ils travaillaient, ce matin, 
une formidable détonation sa lit entendre.ua 
chaudière du géucraieur venait de taire Ht-
plosion, projetant dans toutes les direct 1» 
au milieu d'une trombe de feu, des débi tée 
fer et d'acier. 

11 y eut un moment de panique torrlb 1 : 
tons ceux qui • • trtravalMt la a*wn~ 
poussant des cris désespères et, 
minutes plus tard, l'alarme était donn _ 
Issy, puis bientôt dans la* localités votji-
nes. 

Les pompiers d'issy organisèrent les pre
miers secours avec les ouvriers de l'usine,et 
des fabriques environnantes, il y eut m 
moment de vive angoisse, le bruit courut 
que 4 hommes étaient restés Jans le brasier. 

Hais on ne ttirda pas a se rassurer. Ces 
quatre infortunes, qui avaient re.u, au nv-
ment de l'explosion, d'assez graves nlesst-
res. avaient tté transportés par leurs cama
rades Jans un bang tr 01 des soins leur ti
rent prodigués. Ce sont : Mcolas Humben, 
18 ans, 111s du concierge de la fabrlqoj ; 
.Eugène Hubert, : ans, ouvrier, demeurait 
7, rue des Peupliers ; Ail .en, H ans, et eata 
un euauffeur dont 00 ignore le nom. 

Ces quatre 1 lesses, après un premier psa-
sement. furent transportes a 111 .pital nea-
cicaut da s des vo.tures des ambulances » . 
balnes, mandées de la mairie par ttm-
phone. 

Pendant ce temps, les pompiers de C»-
mart, \ anves. liillancourl, les Moulinean» 
Montrouge, et un détachement de Pats 
étaient arrives. i>ix pompes lurent mises «n 
batterie et des torrents d'eau innoadéreu 
les constructions en tau. Malueureuseines, 
le goudron on animé avivait continuelfc-
tr.eut les llammes et 11 fut impossible 10 
préserver aucune par.le des bâtiments. 

A on/.e heures, il ne restait plus rien te 
l'usine. 

Les dégâts, qui sont très importants, n'en 
pu encore être évalués. 

Le commissaire de police de Vanves, a, ie 
concert avec larchite te départemental et e 
parquet, ouvert une enquête pour établir ls> 
causes de l'explosion encore inconnues. 

HORRIBLE CRIME 
Priva', 16 juin. — Un crime horrible a a 

commis hier à Andanee, canton de soria-
res. 

Une jeune fille a été violée, puis assassine 
par un chemineau. 

I.'assassin avait pris la route deSt-Vallit 
Mais son signalement avait été donné et là 
gendarmes l'ont arrêté S St-Valher, sur a 
place du Marché. 

L'assassin a été dirigé sur la prison a 
Tournon. 

VOTES DS NOS DÉPUTÉS 
Nous avons donné Mer le vote des dépa 

tés du Nord et du Pas-de-Calais dans , 
scrutin sur la do.naode d'une enquête psi. 
lementaire, a l'occasion des massacres es 
vriers de Chalon-sur-Saône. 

Nous complétons aujourd'hui nos rensek 
gnements, d'après l'officiel, sur les votes dt 
nos représenianls dans 103 divers scrutin 
de l'importante séance de vendredi. 

Sur l'ordre du jour de confiance déposé par 
MM, Sitnyan et Pajot : 

Ont volé pour :• MM. Basly, Bersoz, Defet. 
talne, Dron, Evrard-Eliez, l'anlan, Latnet-
din, Lepez, Pasqual, Slrot, Wotl-Malle/. 

,V*onl pat pris pari au vote : MM. Jonn*» 
et Boudenoot. 

Tons les autres députes du Nord et 4t 
Pas-de-Calais ont voté contre. 

L'ordre dtt jour de confiance a été ados* 
par -492 voix contre 2M (chlirres rectlllés>. 

fie) 11 
Sur l'addition propanée par M. Massab%a\ 

à l'ordre du jour Sintyan, et c » éprouvant I* 
éoefrines collectivistes 1, 

Ont voté pour : MM. Adam, Rarrois, C 
Dansette, Delaune. iiussanasoy, Fani 

Îiuillain. Jonnart, Lemire, Loyer. Moi 
embert, Moreretle-Ledieu, Molle, PI"* 

Blbot, fiegez. Rose, Tailiiandfer. 
Ont voté seMus : Basly, Défontalne. I4. 

e^stidéaii 
*4 sent abuenmt: MM. Bereex, D e b t v 

Dron, Errard-GHex. Lepez, Pasqua!, Slrot, 
\ \e i l Malle/., BondOnorn. 

La Chambre a adopté par 359 vête con
tre 14?. 

LE ÏOmEHÊ T CMmn 
A VILLE 

Li\ grèw îles liteurs 4e «oton 
Eniin, comme «ous l'avons dit avant-hier, 

après huit Ion ues se-nai es de lu.te, après 
. tre pendant • mois le ventre cretwi éevem 
la bûche vide, te* travailleurs des filatures 
de coton eat repris .e travail 1 Ont-Ils eu sa
tisfaction ' Les journaux républicains et so
cialistes disent oui, les journiux sosrxjéois 
disent non i 

Nous ne reviendrons pas sur les divers»! 
phases de la grève a moins que les journaux 
Bourgeois ne noue y poussnt , car pour cer
taines mursons où les ouvriers ont r pris ou 
reprennent le travail, nous sommos forcé de 
faire des réserves snr les concessions faites 
par les patrons. Mous avons dit et nous le 
répétons, l i n idem est clos. 

Quelle conclusion tirer de celte grève 7 
Les ouvriers ont démontré au\ • ajrons 

que quoique le ci.'eital el le travail vivent 
en antagonisme dans cette société bourgeoise 
les travailleurs peuvent impo.-er aux patrons 
leurs volo tés l o r s q e ce îx-ci voudront leur 
Imposer des diminutions do s .laite ou les 
faire travailler dans dos conditions impossi
bles. Les travail lées sont rentrés a l'aleli»r 
mais pas vaincus l i ne seule des lu ulatures 
de cot >n a repris sans concess.o'n. et encore 
les patrons ont-ils promis aux ouvriers de 
leur assurer leur sa aire. 

A Hellommes, par exemple, la direction 
des cotonnlères qui ;us iu'à i e iour n'avait 
p s voulu rentier on rapport avec les syndi
cats a demande par l'intermédiaire de son 
directeur que lorsque des con lits seraient 
prêts a surgir, les ouvriers veull ent Men 
prévenir la direction avant que la grève 
éclate. 

Cette proposition a éi'i faite quoique les 
ouvriers aie t prévenu les pairo is avant de 
se mettre en grève Los ouvriers ont répondu 
que chaque ois que des questions en litige 
seraient a soumettre, une loilre serait en
voyée par la ehami.re svndica e do façon S 
prévenir la direction. 

C'est a reconnaissance du syndicat I 
A la Prefectaro même les patrons ont été 

onantines à re-onnatre le syndicat, mais 
simplement pour la discussion des questions 
générale. 

C est tou'.onrs un eom-iencement de satis
faction t les patrons ont mordu dans la 
po rime, certes,'ls la mangeront ' 

Ceax m -mes qui vivaient en anlar:oniçmo 
avec le syndicat sont aujourd'lsni forcés de 
reconna tre son utilité 

Nous pouvons du . autre c'.lé tirer une 
morstité do cette grève. Los ouvriers veulent 
que la durée eiTor/ètve des heure* de ira ail 
soit en rapport avec es forces humaines. 

ils ve lient en outre iue La progrès de la 
- ion'e servent aux travai leur- el ne leur 
poribBi pas préjudice. 

Les capitilistes u n i s'occuper de cette 
question s'obeti... ni S taire retripUr leurs 
ceffres-forts et à 'aire travailler le piu pos
sible leurs ouvriers. 

Ah: nous voudrions voir Messieurs les 
Eatrons, travailler perdant douze longues 

eures par jour, en t. te a léte avec deux 
grands métiers a filer dans une tempérât iri 
de i i à ;*' degrés comme disait' M.Delebarre, 
respirant des vapeurs qui ne rappel eut que 
de loin les brises embaumées Ji soir t nous 
.es \errions S 1' euvre ' lit, certos, si nous 
a ions l'autorité sufisante nous devrions les 
faire condamner in cens punition. 

..e n est que par une relu non de la jour
née de travail que nous pourrons assurer le 
salaire de tous. Car, s 11 y a dans un atelier 
o t l'on fait U heures, 300 ouvriers, i l y en a 
au moins ion à la porte qui attendent un 
emploi. Que l'on suppr.rne I henres aux KX) 
ouvriers, ceux-ci laisseront du travail eus 
10 camatades qui n'en ent pas I 

C'est par une réduction immédiate de la 
durée de travail que nous arriverons a 
donner da travail aux camarades qui chô
ment. 

Et que Messieur- les patrons le veuillent 
ou ne le veuillent pas, les travail surs cons
cients sout prêts a la lutte et leur impro
viseront comme ils viennent de le faire, les 
r^ffrmes que caax-ii refusent. Ils garderont 
comme devise ; 

4 8 heures de travail, 8 heures de loisir, 
s heures de repos, 8 francs par jour, s 

Ceci parait impossible : mais, puisque, 
comme le disait a l'Hippodrome an certain 
représentant des patrons, il faut une enlonte 
internationale pour trancrer les questions 
o.ivrietes. nous la ierons, s'il lo faut, mime 
c mire l'avis de > orlai s patrons. 

si cetix-r-i veulent eorserver leurs b*nê-
r , . s . les ouvriers conserveront leurs salai
res, et pour cela ils lutteront ! 

i n renseignement blon tardif nous par
vient qui nous pronvo que les patrons co
tonniers gagnent des sommes suffisantes 
pour se faire bitir des usines comme des 
-i.aienux et qu'ils pouvaient même donner 
aux ouvriers sans se porter préjudice 50 0*1 
d'augmentation au l ieu des 8 O[0 que ceux-ci 
demandaient. 

NOUS ne parlerons que d'une qualité de 
coton : ce coton coite o fr. w par Kllog : le 
iile.ir pour faire ce numéro est payé a rai
son é.en ir. 15 au silog-, pour la préparation 
et les frai; de machine mettons l > centimes 
ce qui est beaucoup; impôts et droits o fr. 
1 -.; co it totil : 0 fr. 86. 

Le colon est vendu nié a raison de 2 fr. 35, 
ce qui f'it pour le patron un bénéfice de 
n fr * aa kllog. Ce numéro du fll est 40, sur. 
leu\ métiers les fleurs font près de 10 Kilos 

par jour I 
La grève est terminéo mais les ouvriers 

n'ont pas terminé leur t ci e ; que tous s'or
ganisent, que tous viennent au syndicat, car 
dans deux el quatre ans, do nouvelles dimi
nutions s'imposeront do pdr la loi elle-mê
me ' Les travailleurs, d'ici-la, pourront se 
préparer pour résister contre les c trusts » 
ou autres associations patronales '. 

Quo los travailleurs le sachent : celte demi 
victoire leur servira do le .on '. 

A. INGHELS. 
A ARMEfWTIÉRES 

l"ne prève, qui n'aura heureusement pas 
dure, a éclaté dans lo tissage Achille Ho-
geau. 

Les ouvriers do ce tissage se p'aignaient 
avec raison qu'on no leur payait pas les prix 
de façon au tarit élan >rô en 1-s.i. 

same li, a dix heures, ils cessèrent le tra
vail. 

A la suite do pourparlers, dans lesquels 
Intervint activement le citoyen Uaudrumez, 
maire d'Armenlières, les ouvriers obtinrent 
satisfaction et le travail sera repris lundi. 

Le nombre des grévistes sjjilovait à cent 
quaianto-sept. 

[g. :'\T aux mines de Heorebio 
La grève se maintient da plus en plus 

énergiquement aux mines de Meurchin. Hier 
matin, les descentes ont encore diminué 
dans do- proportions importantes par suite 
du redoublement de vigilante des grévistes 
et des femmes qui ont manifesté devant la 
demeure des faux-lrères. 

Dans la commune d'Ann ruilin, on a 
compté vendredi,-'2 renégats; on n'en compte 
plus que > sa nedi. 

Dans celle de Provln de f > renégats qu'il 
y avait les jours précédents pas un ne s'est 
rendu hier au travail. 

l i e n est de méma des autres communes. 
En résumé, on peut évaluer le chiffre total 

des descentes a I*I pour les 3 fosses. 
On peut donc en conclure que lundi les 

descentes seront nulles. 
La proclamation suivante a été distribuée 

hier dans la soirée a tous les ouvriers mi
neurs. 

AUX OUVRIERS MINEURS 
DE stGURCHIN EN GREVE I 

Citoyens. 
Par suite de renvoi de camarades qui 

avalent manifesté leur oi républicaine, pour 
causo de salaires mal répartis, parce qu'on 
apportait obstacle au droit d'association et a 
vfe prineipps d'électeurs, vous vous êtes mis 
•n grève il y a huit jours. 

La preuve qne votre cause est juste, c'est 
qae vos» avez répondu par nne longue ac-
clamanon à. ceux qui vo n parlent de vos 
droits el de vo» devoirs ont signalé le danger 
qu'il y avait pour voue de laisser plus long
temps non seulement violer les contrats dn 

. trataÎL mais laisser aussi subsister sur ves 

fronts l'oprprsselon motttle que vos-érTieTs es
sayaient dp vous Imposer. 

i ne ciotquvantaisre de renégats te ut en 
plus, tra 1res S la classe a laquelle Us ap
partiennent oublient quo leur lichaté peut-
être un o *t-*bls au triompiio de vos reven
dications I 

Le patronat, escomptant ces 1 lefietéa et 
croyant y trouver des symptômes de faibles
se qui vous livreront a ses vengeances altann 
1 heure on les uns après les nut.es, vous re
tournera' an fond du treu noir, acceptant la 
loi du vainqueur. 

A vous de déjouer ces espoirs. 
L'heure grave des résolutions viriles a 

sonné elsouvene -vous qu'en l>t-i.t, vous avez 
et* vaincus pour n avoir pas su résister en
core quelques jours. 

Qu'importe l'acte vil de méprisables trans
fuge- du prolétariat ! 

» iue peut vous faire l'action de mis rallies 
tranissam leurs irures et qui. a leur tour. 
saigneront sous les c mps de fouet. 

La victoire sera l'anautissanl de vetre 
énergie et souvenez-vous, rttsvens, que quel
ques jours de.lôiro-ise no sont ries si par.ee. 
i o en on peut éviter toute une vie de mi

sères. 
camarades, haut les cœurs pour le triom

phe final ! 
Un groupe d'ouvriers mineurs. 

La Réunion de Vendredi 
A la réunion tenue vendredi soir, salle 

Lonyuépée ù Hauv.n. en dépit de la pluie 
qui n'a cessé de tomber, 8uu grévistes envi
ron y assistaient. 

Les orateurs qui y ont pris la parole, ont 
engagé les ouvriers a la résistance étant 
donné la cause juste pour laqu lie ils lut
tent. 

C est d'abord le délègue mineur CaCot, de 
Bruay, vice-pr. sident du syndical des mi
neurs du Pas-de-Calais, qui vient au nom 
des mineurs delà concession de Bruay. ap-
por'.er des encouragements aux grévistes do 
Meurchin. 

n i i i s a ; c i n t les causes qui ont amené le 
con tit, le citoyen Cadot d nne son impres
sion personnelle et dit : c AU cours do5 dif
férentes entrevues qui ont eu lieu S Arras, 
entre patrons et ouvriers auxquoiles j'assis-
lais, j'ai èlé a même de remarquer que la 
presque unanimité des Directeurs était 
certainement animé du dêsiT do faire parti
ciper les ouvriers a 1ère de prospérité que 
traverse actuellement l'industrie houillère. 

Ce: endant l'attitude de certains indiquait 
sufiisammenl qu'ils étaient d sposés a lonir 
le moins possi le les engagements qu'ils al
laient prendre, et votre directeur, M. taquet, 
se trouvait parmi ces derniers, bon attitude 
hautaine, sa p ivsionomie fuyante, a en e -
fet produit sur moi une très mauvaie im
pression. Aussi nat-je été nulle mont surpris 
en apprenant votre grève. > 

ceci dit. Cadol entre dans des u'énèralités 
avant trait aux agissouents du patronat a 
1 ô/ard des travailleurs et termine en enga-
^ennt lortemoht les ouvriers de Meurchin a 
résister k la pr. leutioa de leur directour. 

f.e citoyen Betif.nct. trésorie du s y . l i 
des mineurs du l'as-de- ta ais, vienl ttjl 
ment parler dans le sens de la rés-stance. il 
s'élève tout particulière.tient contré la pré
sence des portons S la r -union, envoyés par 
îe d recteur p >ur raoudarder les ouvriers et 
qu il utte avec sévérité. 

Le dé é^ lé mineur Cordler, de Garvia, 
vient lui aussi apporter les sympathiques 
encouragements des mine irs. de Càrvtn a 
leurs camarades de Meurchin, 

Après quelques cr.ti nies du citoyen C 
dier terminées par l'altitude cassante et 
con iliante du Directeur, la continuation de 
la -r-ve mise aux voix a encore été votée à 
l'unanimité. 

La séance a été lovée aux cris de : Tivela 
Grevé ! 

Le saisissement épreuve par la pauvre 
trière a la vue des gendarmes tjeri araigré ses 
protestations, onér uent eue' elle une per
quisition aurait provoqué l'arrêt du lait et 
la fvrieste fièvre, canse du terrible drame 
ejiil nlor.ge tonte une famille dans la plue 
sflrsuse dosiew. 

Si ce ait est exact de lourdes responsabi
lités morales incombent a .eux qui ont pu 
agir ainsi à la légère et porter le malheur 
a iirs un rouage honnête et estimé de toute 
la commune. 

_ ' " • • « ! S » 

PARTI OUVRJER FRANÇAIS 
Comité Fédéral Je la % i n lu M 
L*manet te 17 j u i n 1900, à 3 h e u r e s 

p r é c i s e s de l ' a p r è s - m i d i , r é u n i o n gé
nérale à la Mai son du P e a p ï e , tt 
L i l l e . 

Ordre d u jour . — Q u e s t i o n d e s diffé
rents Congrès . 

Dernière 
Heure 

L* SHTAT-M E3 CffflE 
ReuToptri, d e t r o u p e s é l r a n g v i - e * 

Londres, il iuin. — On mande do Was'iing» 
ton iyue le président Mac r.iniey a te..<gra
phie S lamiral itomev, commandant â Ma
nille, 1 ordre de mettre a la disposition de 
l'amiral hemjilT, a f'a>ou, toutes les co npa-
gnies de déharquemenl des croiseurs /..V'-o-
idyn, \-w OriaaMM et du cuira>so Orvgo) . 

Ces trois navires partiront le SH uin de 
Manille, avec de provisions pour trois mois. 

Le croiseur anglais Terrine est parti ce 
matin de i on/- ong pour TaKou, empor
tant deux batteries d'artillerie, i n autre 
croiseur an.lais a reçu, à l'improviste, l'or
dre de partir immédiatement pour le Nord, 
avec un p i cacheté. 

On télégraphie de St-Péterliourg que deux 
compagnies d'ariiller-.e de forteresse ont re u 
1 ordre do so mobiliser a in d'être transpor
tées par les voies rapides pour aller renfor
cer les groupes d'ariiUerie en Chine. 

Action ru-iso-alleuiantfa 
Des de iches de rpétersbourg prêt ndent 

que la i u»sie et l'Ai emagne oi\t combiné 
une action commune en Cnine. r'n haut per-
sonna^i russe ost attendu à Berlin alin de 

t ! négouer les détails de cet accord, l.a'-ltussle 
r I ne veut pas compromettre irrémédiable

ment les relations avec le eouvernetnent 
eniuets par une rupture qu. proaieraita des 
Hors. 

.Nouvelle à confirmer 
, i6 ."m. — A.U Ministère des ÀrTatres 

i'trangeres, dit VAirei •• H on n'a pas 
counaissauce dos faits signalés dans une ue-
pêche de iiong- ong adressée à V • ,•• ae . -
i.o ta'e el annonçant que les légaiior.s etrau-
gères à l'éKin auraient été nétrji'.es et 1e 

lin.sire d'Allemagne assassiné. 

UN ESCROC DE HAUT VOL 
A LILLE 

PRÈS DE 15.000 FRANCS OC DÉTOURNEMENT 
Au mois de décembre dernier, un sieur 

Ceorijes Hanttoire. ••: ans, do nicillé en 
n t e r l e u rue Daup.nitie, a Paris, était arrêté 

£our abus de confiance au prejud.ee de M. 
esrold. marchand de charbon, au faubourg 

du M'd 
Ilannoire passa en correctionnelle et fut 

acquuté. 
Nn sortant de prison, il alla demeurer a, 

rae da vieux-! au ourg, ot commença alors 
a livre d'escroqueries, faisant de i ombreu
ses dupes dont M. Foncart, commissaire de 
police du -re arrondissement, revoit journel
lement les plaintes. 

Voici comment procédait cet escroc de 
haute envergure. 

fl possédait une poice d'assurance sur la 
vie do to.ioi francs, payable en 1 ' . 

1. se mettait nn rapport avec les personnes 
qu'il choisissait comme itupes, captait leur 
contian e, concluait avec elles des araires 
en apparence sérieuses, puis se dé larant 
dans une gène momentanée, exhibait un 
coih de -1 police d assurance et. sur ce gnge. 
se fats •• t vanner des sommes variant entre 
jUO et e"" ' fr mes. 

11 employa ce tru - avec Mme P..., mercière 
a 1 ives, dont il s'était en.agé a reprendre 
l'établissement et qui lui pr ta isou francs, 
avec M. S..., papetier, ruo de Roubaix, dont 
il devait devenir l'associé el qui lui avança 
aôOij francs. 

Entre temps il opérait a Armentières et y 
réussissait a octroyer a MM. .i T... et D.. 
directeur d'une société musi aie, des som
mes de 12 o francs et 100 r francs. 

Ce marie.e fructueux mais par trop auda
cieux dova t fatalement avoir uno fin. Co fut 
M. B..., qui gère un bar-restaurant p r s do 
la tiare, qui fit découvrir lo pot aux-t: uses. 

i annotro prenait sa pension chez M. B... 
el avait payé régulièrement per.d int quelques 
mots; mais se déclarant ensuite dans une 
gène momentané, il ompranta au restau
rateur une somme de 600 francs, tou o trs en 
exhibant un coin de la fameuse police d'as
surance sur laquelle on pouvait voir son 
nom < eorges Ilannoire, et lo chiffre do 
W.0TI francs. 

Mais M. B..., pris ensuite do doutes, récla
ma de nouveau la vue de cette valeur, et a la 
suile d'un examen plus attentif, s'aperçut 
qu'elle "n'était payable qu'en 1909. 

i l porta aussit d plainte au procureur de 
la République; mais quand on voulut arrê
ter l escroc, celui-ci avait déjà disparu, un 
apprit bienfit qu'il s'était rendu à. Paris et 
qu'après avoir passe uue nuit a son ancien 
domicile, dans nn hôtel de la rue Daupuioe, 
U était (lié, probablement vers l'Allcmagno, 
non sans avoir, avant son départ, a.legé 
égale tient le propriétaire de 1 h tel, M. nau-
triaux, d'une som.no de 800 francs. 

l.e Parquet de Lille, chargé de l'enqu te, 
fait rechercher activement laudacieux che
valier d'industrie, dont les détournements 
commis sêlèvent au total d'environ l .ooo 
francs. 

Le signalement de Georges Ilannoire a été 
envoyé a toutes les gares frontières. 

l i ' o i » a m b a s s a d e s t 'j i tm.tées 
l ne dépèche re. ue ce soir à Berlin an

nonce que trois p il.--.is d'ambassade ont été 
détruits, à Pe.àn par In dynamite. 

un n'a pas re u la nouve le officielle de 
l'assassinat de i'ambas adeur d'illema ne. 
mais cette nouvel.o esl répandue et i au^e 
t.no bien comprenensinle émotion. 

suivant une information de source étran
gère, dix mule danois qui se trouvent hors 
Peh.tn se sont dé; andes tt se sont joint- aux 

f; I i:oxers. 
On dit que le gouvernement chinois ne se 

regarde jas comme responsable des colli
sions qui pourraient avoir Hou avec les 
troupes européennes. 

ARRESTATION D'UN INCENDIAIRE 
à S t c e n w i r c k 

Nous avons relaté l'incendie qui a détruit 
la fer i o de M Léon co£et, prés de la gare 
de Steenwerck. 

L'enquête ouverte par la gendarmerie de 
Bailleul, a amené l'arrestation d'un jeune 
ouvrier de la ferme, Louis Ducourand, âgé 
do 14 ans. 

C'est lui qui, par vengeance, a jeté une al
lumons en.ammee dans une grange. 11 a 
passé des aveux complets. 

LE DRA1S jrilUHOJR1H\ 
(Nouveaux bétail') 

Nous avons annoncé, hier, qu'une femme 
Wille.uis, née Marie varet,demeurant rue Des 
cartes , a Haubourdin, s'était précipitée dans 
un puits aveo ses deux plus jeunes enfants, 
des jumeaux âgés de quatre mois. 
•SU para trait que,contrairement à la rumeur 
publique, qui avait, dès l'abord, attribué ce 
drame a la misère, la malheureuse aurait 
agi sous l'influence d'un accès de (lèvre de 
lait, fièvre qu'elle aurait contractée dans les 
circonstances suivantes : 

Lors de la capture a Loos de la bande 
Schoonheere. Qodln, Golpaert et Duhamel, 
les cambrioleurs et receleurs dont noae 
avons relaté les exploits, des gendarmes, par 
suite d'une erreur d'adresse, se seraient pré
sentés en l'absence de M. Wlllems, au domi
cile de celul-oi où sa femme allaitait calsi-
besflswl ses e s « t e i s eee. 

TERRIBLE COIUSUN, DE TRAINS 
4 morts. — ttO l i a s s e s 
16 iuin. — L'e^pre-s de l'o test de 

t'Angleterie a eu une collision avec letiatn de 
Windsor a lombraucnemehi de îlough. 

11 y a 4 tués et 60 blessés.. 

M R I C A I X Ï 
Une dépêche de lord Roberts 

. — Lord Roborls té é^.a-
phie que la ville de ! ustem tr^, sttuêa a 
lue Kilomètres à l'ouest do Pretoria a été oc
cupée par Paden-l'owell. 

i .NOUS occuperons bio.tt t a ou te lo maré
chal Roberts, la ville d'ioidoluerg, au s : l 
de Johannesburg, de sorte que toutes ies 
communications télégrapniques et par volés 
ferrées seront coupées pour les boërs, entre 
le ïransvaal et l'Ktat d'orange. > 

On croit que 1 armée du général.ssi ta 
boer, Louis ttotha. se trouve à Meddel. tirg, 
ville du Ïransvaal située u ion kilomètres 
environ au nord-est de Pretoria. 

MEEmCDE FU0lE8ïAL0. \ 
contre les ass.is>iiuii.s du i il . o i 

Paris, lf> iv.in. — Ce soir a eu 1 ou a ls 
salle Clia.tcé, ains. que nous l'avons an
noncé hier, un meeting de protestation or
ganisé par le comité socialists contre les 
massacres ouvriers de en. lon-sur-.Sa me. 

Le citoien Lavaud est élu président. 
Dejeaute, député, prend le premier la pa

role. 11 dit que lo parti socialiste demande 
un peu plus de liberté ; les uns, dit-il, veu
lent l'évolution so iule ; nous voulons, nous 
la révolution. 11 laut donc nous ressaisir et 
si quelqu'un, par sympathies personnelles, 
a abanuonné le drapeau révol tiounaire, il 
est temps encore qu'il rentre dans la doc
trine du Ptirti. 

Le cito.en Vaillant succède a. Dejoante, 
L'assistance lui fait une chaleureuse ovation 
c L'anuée. dit-il, n'a plus qu'un r de : Etre 
une gendarmerie nationale ; le militarisme 
en euet n'a qu'un but : soutenir le capitalis
me, s 

La citoyenne Fabre parle a son tour. 
D'autres orateurs se succèdent et les or

dres du jour de diverses corporations sont 
portés a la tribune. 

La salle vote une protestation contre les 
assassinats do Chalon et do la Martinique 
et ilèirit la politique du ministère. 

La sortis s'a.ie tue dans le calme, au mi
lieu d'un déploiement de police considé
rable. 

Aucun Incident ne s'est produit. 
LE RECENSEMENT EN BELGIQUE . 

«isssltas, 16 juin. — Le Moniteur officiel 
vient do publier les chiffres officiels «Kièa 
population du royaume. 

La liel^lquo compte 6.744.562 habitante, 
dont r .sci..i.c hommss-et :;.33i.of«; femmes. 

Voici les chiffres delà population pour laq 
grandes villes : Anvers compte r.'8.'.018 habi
tants, Bruxelles 210.866, Liège 1/1.031. uanel 
îctr.ouo, viennent onsuite les villes de Bruges» 
Namur, ixelles, St-Gilles, ^chaerbecii, etc. 

Quatorze persomies foadroyées 
Berlin, lG Juin. — Par un temps couveit 

mais non orageux, un certain nombre d'en
fants sous la direction d'un surveillant, 
étaient occupes a des travaux agri oies 
dans un chaaqp près de s-chv, eldtiit,'. Alle
magne . 

Soudain un éclair Jaillit et treize enfants; 
ainsi quo le surveillant, tombèrent toa-
droyés. 

Ln des petits travailleurs fut tué net, lee 
autres victimes purent être rappelées a l e 
vie, quelques-unes sont paralysée* des Iras 
et des jambes. 

Chose bizarre, le coup de foudre qui a fait 
tant de victimes a été Isolé ; il n'y a pas s e 
d orage et imaJéiiatessest anr.s le ciel s'e-
clalrcib. 
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